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			Chapitre 1


			 


			Édra se tenait au milieu d’une rue de banlieue, encerclé par des loups-garous. Ça ne le dérangeait pas d’intervenir dans une rixe. Sauf qu’ils avaient arrêté de se battre entre eux pour s’en prendre à lui, comme s’il était l’ennemi. Or, ce n’était pas le cas. Tout ce qu’il avait essayé de faire, c’était mettre fin à une bagarre qui dépassait ce qui était habituellement admissible de la part des lycans.


			Les humains vivant à Creature Hollow étaient habitués à voir les Mythos vaquer à leurs occupations. Ce qui voulait parfois dire que des loups-garous évacuaient la tension ou réglaient leurs différends en montrant un peu les crocs et en grognant, jusqu’à ce que l’un d’eux batte en retraite ou que le sang soit versé.


			La bagarre avait dégénéré et quelqu’un (un humain) avait averti la police. Puis quelqu’un d’autre (un Mytho) l’avait appelé lui pour s’occuper des policiers qui voulaient arrêter tous les loups-garous, sans chercher à comprendre ce qu’il se passait.


			Du sang goutta sur l’asphalte ; le sien. Son dos le brûlait là où des griffes avaient déchiré sa chemise et sa peau. Un lycan l’avait mordu au mollet, et Édra lui avait donné un coup de pied dans la tête pour s’en débarrasser. Il les avait fait reculer, mais il était toujours pris au piège.


			Son mollet palpitait. Il n’allait pas s’en prendre aux lycans, et il ne se changerait pas en dragon. Il soupçonnait qu’ils lui sauteraient dessus s’il se transformait pour mieux se défendre. Être attaqué en pleine transformation serait encore plus déplaisant que sous sa forme humaine.


			Édra parcourut du regard les loups-garous pour évaluer la situation. Les policiers avaient sorti leurs armes et guettaient un prétexte pour s’en servir. Il n’avait vraiment pas besoin d’ajouter une plaie par balle perdue à la liste de ses blessures.


			— Si vous ne montrez pas patte blanche, les humains vont vous tirer dessus.


			La situation dégénérerait, et il aurait de la paperasse pendant des jours. Du moins, si les policiers ne tuaient personne.


			Il regretta un instant que Jordan ne soit pas là pour raisonner ses collègues, mais l’humain ne s’occupait pas de ce genre d’affaires. Il se montrait si quelqu’un s’était fait tirer dessus. Les agents en uniforme étaient les premiers sur les lieux, pas les inspecteurs, et Édra ne pouvait pas appeler Jordan chaque fois qu’il avait besoin de la SFPD, la police de San Francisco.


			— Pourquoi on devrait t’écouter ? grogna un loup-garou. Tu es du côté des humains.


			Édra ravala sa frustration.


			— Je ne suis du côté de personne. J’essaye de vous empêcher de vous faire arrêter ou tirer dessus.


			Ce qui, selon Édra, le mettait directement du côté des Mythos.


			— Tu t’accouples avec un humain, cracha le loup-garou en reniflant.


			Édra ne savait pas comment, mais la nouvelle qu’il sortait avec Jordan s’était répandue dans la communauté. Bon, tout le monde ne savait pas que son partenaire était l’inspecteur de la DES, la Division des Enquêtes Spéciales, seulement ceux qui travaillaient avec lui. Il ne pouvait pas éliminer l’odeur de Jordan sur sa peau, pas quand ils passaient la nuit ensemble.


			— Tu ne vis même plus ici, lança un autre d’une voix rageuse.


			Édra se tourna vers le lycan derrière lui.


			— Si.


			Cette location revenait à jeter l’argent par les fenêtres. Il voulait rester à Creature Hollow, mais il ne pouvait pas demander à Jordan d’y emménager avec lui, et ce dernier ne lui avait pas demandé de vivre dans son quartier très humain. Ils partageaient un lit, mais ils étaient séparés par le fossé entre les Mythos et les humains.


			Un des loups-garous éclata de rire.


			— Traître !


			Édra ne pouvait pas surveiller les cinq lycans à la fois.


			Il décrivit lentement un cercle. Il n’était pas sûr de savoir pourquoi ils se battaient. Son estomac se souleva quand il comprit que c’était peut-être un piège pour l’attirer ici et tester sa loyauté.


			Les policiers observaient et attendaient.


			Des gens, humains et Mythos, s’étaient amassés sur le trottoir. Certains filmaient avec leur téléphone portable ; exactement ce dont avait besoin la communauté mytho. Des images de loups-garous se battant sauvagement entre eux et avec lui n’aideraient personne. Ils étaient censés se débarrasser de leur réputation de « monstres effrayants » et faire plus d’efforts pour s’intégrer. Si des Mythos ne pouvaient pas sortir avec des humains sans se faire critiquer par leurs semblables, il restait beaucoup de chemin à parcourir.


			Il baissa la voix en espérant que les humains ne l’entendraient pas.


			— Nous devons arrêter de nous battre les uns contre les autres. Tout le monde nous observe. Les infos prendront la relève, et ils ne verront que de la violence. Ils ne se demanderont pas pourquoi nous en sommes arrivés là. Pourquoi vous battiez-vous ? insista-t-il, même s’il doutait d’obtenir une réponse.


			Un lycan lui fonça dessus. Il l’esquiva en tournant sur lui-même, mais il n’avait nulle part où se réfugier. Des griffes s’enfoncèrent dans son bras, et il fut projeté hors du cercle. Il roula sur l’asphalte et bondit sur ses pieds, pile devant les policiers qui le visèrent à la poitrine.


			— Vous êtes sérieux ? Rangez vos armes, vous n’aidez pas !


			Il n’avait pas eu l’intention de leur parler aussi rudement, et il les sentit s’irriter.


			Les agents ne baissèrent pas leurs armes.


			— Vous n’avez pas d’ordres à nous donner !


			— Face contre terre ! ordonna son collègue.


			S’adressait-il à lui ou aux loups-garous ? Édra jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Les lycans approchaient en faisant front uni. Son cœur rata un battement et sa peur lui confirma que c’était un coup monté. Mais il ne savait pas ce qu’ils essayaient de prouver.


			Il pouvait très bien faire son travail et être en couple avec un humain.


			Or, pour l’instant, il était pris en tenaille entre les policiers et leurs armes, et les loups-garous et leurs griffes. Même si ces derniers le détestaient, c’était son boulot de les protéger.


			Espérant apaiser les humains, Édra leva les mains, paumes vers eux.


			— C’était une querelle de territoire, inutile de s’inquiéter. Et pas besoin de les arrêter. Laissez-moi m’en occuper.


			— Face contre terre ! répéta le policier.


			Les loups continuaient d’avancer, comme s’ils se fichaient de se faire tirer dessus… ou comptaient sur Édra pour prendre la balle ou mourir à leur place.


			Il leva les mains à hauteur d’épaules mais ne s’allongea pas. Il jeta un coup d’œil aux lycans. Ils grognaient, toutes griffes dehors, comme s’ils menaçaient délibérément les policiers.


			La fureur enflammait le sang d’Édra. Il venait de trouver un partenaire, d’avoir droit à une seconde chance, et une meute de loups-garous pénibles allaient l’en priver.


			Il se tourna vers les enquiquineurs poilus.


			— Reculez. Si vous menacez des policiers, vous allez vous faire arrêter.


			Il fit un pas vers les loups-garous, les mains toujours levées. Il espérait que les policiers ne l’abattraient pas dans le dos.


			— Tu es censé nous protéger, Chevalier.


			Le lycan cracha son titre comme si c’était une insulte.


			Autrefois, il avait eu l’honneur de protéger son peuple, ses dragons et sa cité. Tant de choses avaient changé durant les dix années suivant l’Effondrement qu’il n’était plus sûr que le titre ait un sens.


			Il prit une inspiration. Il devait paraître calme.


			— Je ne peux pas vous protéger de votre propre stupidité. Si vous avez un problème avec moi, réglons-le. Mais ne lancez pas une bagarre pour attirer mon attention.


			Il se tourna vers les policiers et haussa les épaules.


			— J’ai essayé. Ils sont à vous, maintenant.


			Les humains en uniforme écarquillèrent les yeux comme s’ils s’attendaient à ce qu’il arrête cinq loups-garous avec les mains en l’air.


			Les lycans s’arrêtèrent, comme si Édra s’était transformé et leur avait donné un coup d’aile dans la figure.


			— Tu ne peux pas laisser les flics nous arrêter.


			Cette fois, la voix du meneur des fauteurs de trouble était chargée de doute.


			— Oh si, je peux. Je suis intervenu pour arrêter une bagarre. Je vous ai prévenus, la police vous a prévenus… Que voulez-vous que je fasse de plus ?


			Leur fourrure hérissée s’aplatit et ils rétractèrent leurs griffes. Ils cherchaient la bagarre. En refusant de jouer le jeu, Édra leur en avait ôté l’envie. Sans la présence des policiers, il ne l’aurait peut-être pas compris et aurait commis une erreur qui lui aurait coûté plus que sa peau et son sang.


			Les morsures et les griffures sur son corps étaient suffisamment profondes pour l’inquiéter. Il voulait qu’on le rafistole, manger et dormir, et pas forcément dans cet ordre.


			Les humains et les loups-garous restèrent immobiles plusieurs secondes. Ils se méfiaient les uns des autres. Édra doutait que les policiers humains tentent d’arrêter cinq loups-garous et leur fassent passer la nuit en prison pour se calmer parce qu’ils avaient troublé la tranquillité du voisinage ou s’étaient battus, ou peu importe de quoi ils seraient inculpés.


			De toute façon, ils auraient affaire à lui car il était l’agent de liaison mytho.


			Le meneur des lycans recula comme s’il ne venait pas de montrer ses crocs et ses griffes démesurées.


			— Bien. Mais ce n’est que partie remise.


			Tous les cinq s’éloignèrent. Les policiers restèrent plantés là et les regardèrent retourner furtivement dans l’obscurité. Les spectateurs rangèrent leurs téléphones, et la plupart s’en allèrent maintenant que l’excitation était retombée. Quelques-uns s’attardèrent pour voir ce qu’Édra allait faire.


			Combien d’entre eux savaient que les loups-garous avaient une dent contre le Chevalier ?


			Les policiers baissèrent leurs armes mais ne les rengainèrent pas. Édra aussi aurait aimé disparaître dans la nuit, mais il devait arranger la situation avec la police.


			— Bon sang, c’était quoi tout ça ? s’exclama un humain en regardant le ciel. Ce n’est même pas la pleine lune.


			— Comme je l’ai dit, c’était une querelle de territoire.


			Édra haussa les épaules comme si les loups-garous étaient imprévisibles. C’était faux. Ils étaient faciles à comprendre. Leur famille et leur territoire tenaient la première et la deuxième places. Leurs autres loyautés passaient après. Ils se mettaient difficilement en colère, sauf quand leur famille ou leur territoire étaient menacés. Puis, ils réglaient le problème rapidement à coups de griffes. Qu’ils se battent au milieu d’une rue hors territoire aurait dû l’alerter que quelque chose clochait.


			Maintenant que son pouls se calmait et qu’il y pensait, trois familles avaient été impliquées. Il aurait dû réfléchir avant de foncer tête baissée, mais il voulait empêcher que les policiers utilisent leurs armes.


			Il ravala un juron et secoua la tête. Des loups-garous s’étaient montrés plus rusés que lui, et il n’aimait pas du tout ça.


			Les policiers continuaient de le fixer.


			— Alors, c’est tout ? Et s’ils recommencent ?


			— Ils ne recommenceront pas.


			Ils le voulaient lui, et la prochaine fois, il ne serait peut-être pas aussi chanceux.


			— Comment le savez-vous ? Ils n’ont pas voulu vous écouter, lui rappela le policier en rengainant son arme. Vous feriez mieux de venir avec nous.


			— Pourquoi ?


			Édra recula d’un pas. Il n’avait aucune envie de passer la nuit en prison ou au commissariat. Il voulait aller chez Jordan et panser ses plaies.


			— Pour commencer, vous êtes blessé. Et nous ne pouvons pas rentrer les mains vides.


			— Bien sûr que si. Dites à vos supérieurs que j’ai mis fin à la bagarre et que j’enverrai la paperasse nécessaire lundi.


			Il avait effectivement mis fin à la bagarre alors que les lycans s’étaient retournés contre lui, et il s’abstiendrait de travailler ce week-end s’il pouvait l’éviter.


			Les policiers auraient dû se réjouir : s’ils avaient tiré ou arrêté quelqu’un, ils auraient dû remplir un rapport. Mais ils ne semblaient pas convaincus. Certains aimaient toujours arrêter les Mythos, même sans raison.


			— Écoutez, je suis l’agent de liaison mytho. Vous ne pouvez pas m’arrêter pour avoir fait mon travail et vous avoir simplifié la vie.


			— S’ils avaient été humains…


			— Eh bien quoi ? Vous auriez mis fin à la bagarre et leur auriez donné un avertissement ?


			Ou auraient-ils tiré d’abord, arrêté les survivants et se seraient demandé plus tard quelle était la cause de la dispute ?


			— Ouais.


			Édra balança un bras. Il avait oublié que c’était celui que le loup-garou avait attrapé, et il grimaça lorsque son épaule grinça.


			— Eh bien, ça arrive. Vous voyez, plus de problème. Ils sont rentrés chez eux.


			— Il nous faut des noms.


			— Je peux vous les obtenir.


			Il trouverait qui ils étaient, et il découvrirait qui lui en voulait. Personne n’avait à interférer dans le choix du partenaire d’un dragon ; lui-même n’avait aucun contrôle sur ce choix.


			La radio dans la voiture de police grésilla.


			Les agents prirent l’appel, et Édra en profita pour s’éloigner. Il boitait. Il maudit les loups-garous, la police et le fait de ne plus pouvoir faire confiance aux Mythos. Il espérait se tromper, que ce n’était pas un piège, car les Mythos devaient se serrer les coudes. Ils devaient arrêter les conflits internes.


  		




		

			Chapitre 2


			 


			Jordan avait les pieds sur le canapé, les yeux fermés, la télévision allumée et Lilith sur la poitrine. Il était plus endormi que réveillé, mais il attendait qu’Édra l’appelle pour lui dire s’il revenait ou rentrait chez lui. Il s’attendait à moitié à recevoir l’appel d’un agent de police qui lui demanderait de venir sur les lieux d’un incident impliquant un Mytho. On était samedi soir et tout ce qu’il voulait, c’était passer une soirée tranquille avec son petit ami, même si Édra ne l’appelait pas ainsi. Pour lui, ils étaient des compagnons.


			Mariés par la magie.


			Jordan ignorait comment ça fonctionnait, mais il savait qu’Édra était heureux que ce soit arrivé.


			Lilith s’assit, la tête penchée sur le côté.


			Jordan ouvrit les yeux, parfaitement réveillé. Il essaya de deviner si la chatte avait vraiment entendu quelque chose ou si elle était paranoïaque. Elle sauta à terre et courut à la porte d’entrée. Elle n’agissait ainsi que pour une personne, et ce n’était pas lui.


			Quelques secondes plus tard, il entendit le bruit d’une clé dans la serrure et la porte s’ouvrit. Édra entra et la referma. Il réussit à ne pas trébucher sur Lilith, qui se comportait désormais comme sa meilleure amie et s’enroulait autour de ses chevilles.


			Au départ, elle détestait Édra mais elle l’avait aimé sous sa forme de dragon. Depuis qu’elle avait compris que c’était la même personne et qu’il lui donnait des saucisses, elle ne se passait plus de lui.


			Du coup, ils étaient deux.


			Jordan ne savait pas si c’était parce qu’il n’était presque plus dépendant à la Bliss ou si c’était à cause du lien des âmes sœurs, mais le désir parcourait ses veines comme de l’électricité lorsqu’il était en présence d’Édra. Il devait encore boire le thé de la strega pendant une semaine, puis il serait débarrassé de sa dépendance à la drogue. Boire du thé ne le dérangeait pas, mais celui de la sorcière avait un goût de mort et de gingembre et lui donnait l’impression que sa langue était sèche.


			— Je pensais que tu serais déjà couché, dit Édra en s’affaissant contre la porte.


			Jordan se redressa dans le canapé. Il parcourut rapidement Édra du regard, remarqua ses vêtements déchirés et le sang sur sa chemise autrefois blanche, et plissa le front.


			— Ça va ?


			À sa place, il aurait répondu non. Mais les Dragons Mineurs étaient différents en ce qui concernait les blessures.


			Édra hocha la tête mais resta collé à la porte.


			— Je dois me transformer et manger, et tout ira bien.


			— J’ai mis ton dîner de côté.


			On avait appelé Édra pendant que Jordan cuisinait. Il avait mangé seul, contrairement à ses projets.


			Lorsque ses amis lui avaient demandé si sortir avec un autre flic était une bonne idée, il avait partagé leurs doutes. On les appelait à n’importe quelle heure, et ils travaillaient souvent sur la même affaire et pas toujours du même côté. Mais ses amis ignoraient qu’Édra était un Mytho.


			— Que veux-tu faire en premier ?


			Jordan se dirigea vers lui en chassant les restes de sa léthargie. Lilith lécha le sol aux pieds d’Édra. Une goutte de sang atterrit près d’elle, captant son attention. Jordan releva les yeux vers son petit ami.


			— Tu es gravement blessé ?


			Édra se décolla de la porte, laissant une trace sanglante sur le bois.


			— Ça ne va pas fort.


			Puis il se retourna pour lui montrer les zébrures dans son dos.


			Sa chemise en lambeaux ne cachait rien des trois coups de griffe aux bords irréguliers qui avaient déchiré sa peau et ses muscles et laissaient voir l’os. Jordan sentit son estomac se soulever.


			— Tu dois aller à l’hôpital.


			— Non, je dois me transformer. Aide-moi à me déshabiller.


			Édra défit un bouton de sa chemise d’une main tremblante.


			C’était d’ordinaire une invitation à laquelle Jordan cédait, mais cette fois était différente. Et Édra souffrait. Pourquoi ne l’avait-il pas remarqué plus tôt ?


			Il repoussa les mains de son petit ami et déboutonna sa chemise. Lorsqu’il se transformait, ses habits se déchiraient ou au contraire emprisonnaient sa forme alternative.


			Édra ferma les yeux et le laissa faire glisser le tissu de ses épaules. Jordan en profita pour examiner de plus près ses blessures.


			— L’un des coups de griffe est vraiment profond.


			— Je sais.


			Les quatre marques de morsure sur le haut de son bras avaient l’air superficielles, mais Jordan n’en était pas sûr. L’épaule d’Édra était violette à cause des bleus. Il laissa tomber sa chemise par terre, puis lui enleva sa ceinture et ouvrit sa braguette.


			Une vilaine morsure au mollet apparut lorsqu’il tira sur le pantalon. Du sang séché avait coulé le long de la jambe jusqu’à la chaussette noire, qui était sûrement tout imbibée. Il marmonna un juron.


			Lilith renifla la jambe d’Édra. Jordan s’agenouilla et la repoussa doucement avant qu’elle ne lèche la blessure.


			Il retira les chaussures d’Édra. Puis il l’aida à ôter le reste de ses vêtements.


			— Comment es-tu rentré ?


			— En train.


			Jordan releva les yeux vers lui.


			— Pourquoi tu ne m’as pas appelé ? Je serais allé te chercher.


			Édra savait conduire mais il ne possédait pas de voiture. Les véhicules des Services Mythologiques étaient réservés à un usage professionnel, durant les heures de bureau. Édra aurait dû en avoir un à sa disposition car il était souvent en déplacement.


			— Je ne voulais pas que tu viennes à Creature Hollow.


			Le quartier s’appelait Cow Hollow, mais plus personne n’utilisait ce nom. Plus depuis que de nombreux Mythos y avaient élu domicile. C’était là qu’Édra vivait. Il n’avait jamais demandé à Jordan d’en rester éloigné, mais celui-ci n’aimait pas s’y rendre car, selon les mots d’Édra, son immeuble était un vrai tripot. Il ressemblait aux endroits où Jordan avait vécu pendant ses études puis ses deux premières années de service, sauf qu’il avait eu un colocataire jusqu’à avoir assez économisé pour acheter son appartement. Édra dépensait peu pour une autre raison : il mangeait beaucoup et gagnait à peine plus que le salaire minimum. Ce qui n’était pas juste, vu le travail qu’il accomplissait.


			Jordan releva les yeux vers son petit ami. Cette fois, il voyait autre chose dans le regard d’Édra, autre chose que de l’embarras vis-à-vis de son lieu de résidence. Était-ce de la peur ?


			Il avait déjà vu cette expression une fois, après avoir eu affaire aux sirènes. Il se tramait quelque chose. Il mourait d’envie de l’interroger, mais Édra se vidait de son sang sur son plancher. Il devrait attendre un meilleur moment.


			Il se releva et s’assura qu’Édra, blême et secoué, tenait sur ses jambes malgré son piteux état. Jordan vérifia son téléphone, mais il n’avait raté aucun appel. Il était l’inspecteur à contacter en cas de crime lié aux Mythos. Pas d’appel signifiait que ce qu’il s’était passé ne nécessitait pas d’enquête. Pas encore.


			— Je vais réchauffer ton dîner. Tu as besoin de quelque chose pour les entailles ?


			— Non, elles vont guérir. En grande partie.


			Édra frémit et se transforma avant que Jordan ne puisse lui poser une autre question. Le processus était bruyant. Des articulations grinçaient et des tendons claquaient. Jordan tenta de dissimuler une grimace compatissante ; si un jour son corps faisait ce bruit-là, il finirait à l’hôpital. Édra eut le souffle coupé. Il s’appuya sur ce qui était auparavant ses doigts et à présent des griffes à la pointe de ses ailes.


			Pour un dragon, et il en était un, comme en témoignaient son museau et ses écailles, Édra était délicat. Il ressemblait à un papillon géant argenté aux ailes presque translucides, plus proches de celles d’une chauve-souris que de toute autre créature que Jordan connaissait.


			Il réchauffa le dîner d’Édra, une double portion de bœuf Stroganoff, au micro-ondes. Les premières fois qu’il était venu dîner chez lui, Jordan leur avait servi deux parts égales, et Édra s’était toujours resservi. Après cela, il avait doublé ses portions. Parfois, Édra revenait pour finir les restes, suivant le temps passé à voler et le nombre de transformations.


			Jordan s’accouda au comptoir de la cuisine et observa Édra s’étirer et examiner ses blessures. Il était épuisé, et même ses écailles argentées paraissaient ternes. Il remua la queue pour que Lilith puisse jouer avec. Jordan chercha les marques de morsure sur sa cuisse et son bras mais elles étaient déjà guéries. Il ne restait que des cicatrices gris sombre.


			— Comment va ton dos ? lui demanda Jordan.


			Le dragon le comprenait même s’il ne pouvait pas parler.


			Édra connaissait le draconique. Jordan avait essayé d’apprendre quelques mots, mais ses cliquetis et sifflements étaient du charabia qui faisait rire Édra. Celui-ci avait tenté de lui expliquer pourquoi les siens formaient des mots alors que ceux de Jordan, qui trouvait qu’il reproduisait parfaitement les sons, ne voulaient rien dire, ou pire, signifiaient complètement autre chose. L’inclinaison de la tête, l’angle des ailes et la position de la queue modifiaient aussi le sens des quelques mots du draconique. Lorsqu’Édra lui avait dit qu’il ne comprenait qu’un millier de mots, Jordan avait cru qu’il serait facile à apprendre. Mais les dragonneaux dans le parc connaissaient déjà plus de mots que lui.


			Édra se tourna et étendit les ailes.


			La peau de son dos était encore entaillée, mais son état s’était amélioré.


			— Tu as besoin d’un antiseptique.


			Le dragon feula.


			Lilith sursauta et cracha à son tour. Édra la calma en émettant un autre son et en ronronnant. Jordan avait parfois l’impression que sa chatte et le dragon discutaient. Même son animal de compagnie parlait mieux le dragon que lui. Ou le dragon parlait le chat.


			La sonnerie du micro-ondes retentit, et il en sortit l’assiette à l’aide d’une manique ; Édra aimait sa nourriture brûlante. Il la posa sur la table et ne s’embêta pas à le prévenir que c’était très chaud. Il l’avait vu sortir des plaques de cuisson du four à mains nues.


			Le dragon se dandina jusqu’à la table. Il lança un regard à Jordan, qui comprit qu’il le remerciait à la courbe de son cou et au doux cliquetis qu’il émit en même temps. C’était ça ou il s’excusait de rester dragon pour manger. Il s’excusait peut-être d’avoir manqué l’heure du dîner.


			« Merci » et « pardon » étaient presque les mêmes mots en draconique.


			Édra sortit brièvement la langue comme un serpent. Il avala les pâtes et le bœuf comme si le Stroganoff était le plat préféré des dragons. Il ne mâchait pas sous cette forme, et finit le plat en quelques secondes. Jordan doutait qu’il en ait senti le goût.


			Pourquoi s’embêtait-il à cuisiner des bons petits plats si le dragon les engloutissait en quelques secondes ?


			Il soupira. Lorsque son petit ami avait sa forme humaine, ils pouvaient partager un agréable dîner. Il prenait un verre de vin et Édra un verre d’hydromel, qui lui épargnait la gueule de bois. Ils pouvaient prétendre que tout allait bien et qu’ils n’avaient pas leurs portables à portée de main au cas où on aurait besoin d’eux.


			— Il en reste, si tu veux.


			C’était censé être son déjeuner du lundi.


			Édra secoua la tête.


			— Je vais chercher l’antiseptique.


			Jordan le laissa faire ce qu’il avait à faire. Il alla récupérer dans la salle de bain le tube de crème et sa robe de chambre.


			Lorsqu’il se retourna, Édra était à la porte.


			— J’ai besoin d’une douche chaude.


			Sa voix était rauque. La cicatrice de la morsure sur sa cuisse était gris terne, même sous sa forme humaine.


			Jordan se décala pour le laisser passer. Édra marqua une pause pour l’embrasser sur la tempe.


			— Ça va aller.


			— Ton dos est toujours lacéré.


			Maintenant qu’il était redevenu humain, les entailles jusqu’à l’os, profondes, longues ou larges, n’étaient plus que des marques superficielles. Cette technique de guérison était une compétence utile, mais elle avait un coût. Épuisé, Édra peinait à garder les yeux ouverts et il ne souriait pas.


			— Je sais. Tu pourras m’appliquer ce truc une fois débarrassé du sang.


			— C’est uniquement ton sang ?


			Jordan aurait dû lui demander plus tôt, mais il s’inquiétait de ses blessures. Que s’était-il passé ?


			— Malheureusement, oui.


			Édra ouvrit le robinet, le dos et ses blessures face à Jordan. Sa peau était maculée de sang et les plaies étaient à vif.


			— Tu peux me dire ce qui s’est passé ?


			— Un problème avec des loups-garous.


			Jordan fronça les sourcils. Des loups-garous avaient attaqué Édra ? D’ordinaire, les Mythos le respectaient et l’aimaient bien. Il était leur Chevalier et se décarcassait pour eux, il les tenait éloignés des ennuis. Jordan ne voulait pas savoir comment il faisait car il était sûr que sa technique sapait le travail de la police, et s’il était au courant, il serait complice.


			— Et ils t’ont mordu ? Tu as été mêlé à une bagarre ?


			Édra croisa son regard dans le miroir puis se glissa sous l’eau chaude qui remplissait la pièce de buée.


			— Quelque chose comme ça.


			Pas besoin de parler le draconique pour savoir qu’il ne dirait rien de plus. Il lui cachait beaucoup de choses, et même si Jordan était embêté, il comprenait ses raisons car lui aussi lui dissimulait un tas d’informations. Des choses qu’il devait garder pour lui. Pour apaiser sa conscience, il se rappela que tous deux étaient policiers. Ils se racontaient le strict minimum et le reste était confidentiel. S’il était sorti avec un collègue d’un autre département, il aurait agi de la même manière. Il ne pouvait pas parler des affaires en cours avec tout le monde et n’importe qui.


			Édra était dans la même situation. Il traitait des sujets sensibles que la communauté mytho voulait garder pour elle.


			Jordan mit l’incident avec les loups-garous de côté pour plus tard car il ne voulait pas se le reprendre en pleine figure. Il ne guérissait pas aussi bien que les dragons.


			Il attendit qu’Édra termine sa douche et se sèche, puis appliqua délicatement de l’antiseptique sur ce qui ressemblait désormais à de vilaines griffures de chat. Édra réprima une grimace mais ne protesta pas, même si ses jointures blanchirent lorsqu’il agrippa le bord de la table de toilette.


			Le voir dans cette position fit jaillir d’autres pensées dans la tête de Jordan. Il caressa le dos d’Édra jusqu’à sa hanche avant de reculer. Ils dormaient ensemble, mais Édra se retenait. Jordan avait désespérément envie de plus, mais Édra avait juré qu’il ne se passerait rien tant qu’il ne serait pas clean. C’était du chantage, mais ça fonctionnait.


			Il tendit la robe de chambre à Édra et posa les yeux sur son sexe pendant une seconde. Malgré ses blessures et sa fatigue, Édra était à moitié dur, comme s’il avait partagé ses pensées.


			Édra passa les bras dans le peignoir mais ne le ferma pas. Il se retourna, attira Jordan contre lui et l’embrassa. Il fit glisser sa langue sur la lèvre inférieure de son compagnon avant de l’y presser. Jordan passa de « intéressé » à « totalement prêt » en quelques secondes. Édra savait comment utiliser sa langue, et Jordan en aimait chaque centimètre.


			— Si tu avais continué à me toucher, je me serais probablement laissé faire, chuchota Édra.


			— Tu peux te laisser faire maintenant.


			Édra était blessé et Jordan aurait dû penser à autre chose, mais pressé contre lui, il avait du mal.


			Édra secoua la tête.


			— Quand tu auras bu tout ton thé.


			Jordan ravala un grognement. Il en avait encore pour une semaine, rien qu’une semaine. Puis il passerait le week-end au lit avec Édra jusqu’à ne plus pouvoir marcher. Il mit un peu de distance entre eux, mais Édra pouvait sentir l’odeur de son désir.


			— Comment va ton dos ?


			Il parlait d’une voix rauque. L’attente le tuait, et il était sûr que la cause n’était pas la Bliss mais la chimie de dragon d’Édra qui l’embrouillait.


			— Assez bien pour ce que j’ai en tête, dit-il en acculant Jordan au mur. J’ai encore un peu faim.


			Il embrassa et lécha la gorge de son compagnon avant de soulever son T-shirt.


			Jordan le retira et le laissa tomber par terre. Il avait besoin de sentir Édra contre lui. Celui-ci tira avantage de la peau découverte. Sa bouche chaude se referma sur un des tétons, et il mordilla la peau sensible avant de se déplacer plus bas et s’agenouiller.


			Pour Jordan, c’était une mauvaise idée. Il aurait dû être à genoux devant son amant blessé, pas l’inverse. Mais lorsqu’Édra le caressa et taquina son extrémité de la langue, il ne put que regarder et rester debout. Du haut de ses cent trente ans, Édra avait appris plus qu’une chose ou deux.


			Jordan lui agrippa les cheveux et remua les hanches. Il voulait qu’il le prenne dans sa bouche. Édra l’ignora ; il préférait le torturer en taquinant sa fente du bout de sa langue tout en caressant sa longueur. Il sourit enfin, et Jordan se dit qu’Édra était en train de guérir et se sentait mieux.


			Sa respiration s’emballa lorsque le besoin de jouir s’empara de lui et l’emporta. Il se laissa aller, et Édra le prit entièrement dans sa bouche. Il grogna à cette vue et le Mytho recula, le laissant les jambes en coton et le souffle court.


			Édra se releva et se pressa contre lui, dur contre sa cuisse. Il appuya le bras contre le mur près de la tête de Jordan et l’embrassa. Sa langue avait le goût salé de sa jouissance.


			— Je me sens beaucoup mieux maintenant.


			— Je vois ça.


			Il referma les doigts sur la longueur d’Édra et les fit glisser jusqu’à la pointe.


			— Qu’est-ce qui te ferait envie ? lui demanda-t-il même s’il connaissait la réponse.


			— Toi nu dans mon lit.


			— Je n’ai pas besoin d’être nu.


			— J’aime te voir nu.


			Il plongea un peu plus la langue dans la bouche de Jordan, comme s’il lui faisait déjà l’amour. Jordan n’aimait pas le rôle passif, mais il s’était demandé plus d’une fois ce que ce serait de laisser Édra le posséder à chaque extrémité. Ça, il le saurait bien plus tard.


			Édra remua des hanches comme s’il était satisfait de sa position. Il souriait, et Jordan était sûr de sentir la joie émaner de lui. Il se surprit à sourire à son tour.


			Tout ce qui comptait, c’était eux et ce qu’ils désiraient à cet instant.


			Entre les baisers et l’odeur de la peau d’Édra, Jordan durcit de nouveau.


			— Qu’est-ce que tu me fais ?


			— La même chose que toi. Nous sommes des compagnons, nous sommes liés. Ton désir et tes envies sont à moi.


			Édra posa la main sur le cœur de Jordan.


			— J’ai envie de toi, chuchota celui-ci.


			— Je sais. Je compte les jours qui restent.


			— Tu veux toujours que je passe le test sanguin des vampires ? lui demanda Jordan en se léchant la lèvre.


			— Tu m’as fait passer celui des humains, qui s’est révélé négatif, lui rappela Édra avec un sourire comme s’il avait prévu le résultat.


			Jordan était le premier humain d’Édra, le résultat n’était donc pas surprenant. Mais ce dernier n’était pas resté abstinent après l’Effondrement, et étant donné que les satyres acceptaient n’importe qui et qu’Édra aimait les satyres… Le test sanguin des vampires était plus pertinent puisqu’ils cherchaient non seulement une petite sélection d’IST humaines, mais ils faisaient aussi un bilan de santé global.


			Autoriser un vampire à le mordre lui semblait tout sauf malin, même si Édra affirmait que c’était une pratique courante sur Tariko. Jordan avait avalé plus d’une fois, et il espérait que son test serait négatif. Il manquait de volonté au moment de se reculer, ce qui n’était pas un problème lorsqu’il était à l’université et que tout le monde pensait que c’était la fin du monde.


			Sa paume devenait glissante à mesure qu’il caressait son amoureux.


			Les pupilles d’Édra s’élargissaient, mais il ne battait jamais des paupières, et il soutint le regard de Jordan. Celui-ci cilla, puis baissa les yeux. Il était à moitié dur hors de son pantalon.


			— Ah, merde alors.


			Il lâcha Édra et fit tomber son pantalon.


			Il se baissa pour l’enlever et en profita pour déposer un rapide baiser sur la verge d’Édra. Mais il n’en resta pas là.


			La sonnette de la porte d’entrée retentit. Jordan marqua un temps d’arrêt, Édra en bouche.


			La deuxième fois, la personne resta appuyée sur le bouton.


			Il recula et attrapa son pantalon. Édra retira la robe de chambre et la lui rendit. Jordan l’enfila, se dirigea vers l’interphone, et enfonça le bouton avec plus que de l’agacement dans le sang. Si quelqu’un venait le déranger pour le travail, il l’enverrait promener. Il pourrait attendre le lendemain matin. Pour l’instant, il était occupé. Le doux goût du désir d’Édra était sur sa langue, et il en voulait plus.


			— Oui ?


			Une voix de femme s’éleva dans le haut-parleur.


			— Jordan ? C’est Katie.


			Son cœur battait dans ses oreilles. Sa sœur était là. Maintenant.


			Il jeta un coup d’œil à Édra par-dessus son épaule. Il était nu, fièrement dressé et appuyé contre la porte de la chambre, comme s’il se fichait d’avoir de la visite.


			— Katie est là.


			— J’ai entendu. Tu veux que je parte ?


			Il désigna le balcon d’un signe de tête.


			Oui.


			— Non.


			Merde. Il n’était pas encore prêt à le présenter à sa famille.


			— Jordan ? répéta Katie d’un ton inquiet.


			— Monte.


			Il ne pouvait pas la laisser au pied de son immeuble. Pourquoi ne l’avait-elle pas appelé pour le prévenir qu’elle passait ? Son appartement n’était pas prêt pour recevoir de la visite.


			— Habille-toi.


			Il se tourna vers Édra, mais il n’était plus à la porte.


			Seigneur ! Lui devait s’habiller. Puis il posa les yeux sur le sang par terre. Pendant qu’ils étaient dans la salle de bain, Lilith avait marché dedans et laissé des traces de pattes.


			Édra réapparut, vêtu d’un bas de survêtement et d’un T-shirt. Il avait pris l’habitude de laisser quelques vêtements chez Jordan, car parfois il venait en volant.


			— Je vais nettoyer. Va mettre un pantalon.


			Jordan ramassa les habits déchirés et couverts de sang et trottina jusqu’à la chambre. Il les jeta par terre dans la salle de bain ; il s’en occuperait plus tard. Puis il ramassa son pantalon et sa chemise. Il les enfilait lorsqu’Édra ouvrit la porte pour faire entrer Katie.


			— Vous n’êtes pas Jordan. Qui êtes-vous ?


			— Édra. Son petit ami.


			Au moins, il avait dit « petit ami », pas « compagnon ». Avec un peu de chance, il allait garder sa langue dans sa bouche. Leur situation était trop nouvelle pour qu’il en parle… et beaucoup de vérités devaient rester cachées. Un sentiment de honte le traversa. Était-ce parce qu’il sortait avec un Mytho ou parce qu’il détestait être gêné de sortir avec un Mytho ? Il devrait être fier d’être avec Édra. Édra était gentil et déterminé, et qu’il soit parfois un dragon ne devrait pas être un problème.


			Il leva le menton, fit semblant que tout allait bien, puis il rejoignit à grands pas la sœur qu’il n’avait pas vue depuis dix ans.


  		




		

			Chapitre 3


			 


			Édra regarda tour à tour le frère et la sœur. Katie avait les cheveux noirs et Jordan était blond, mais ils avaient les mêmes yeux et les mêmes lèvres, et tous deux aimaient les crayons à yeux. Ils se dévisageaient d’un air prudent, comme s’ils redoutaient que l’autre l’attaque.


			Édra resserra les doigts sur le chiffon imbibé de sang. Il restait des taches sur le plancher sombre, et il espérait que Katie ne les avait pas remarquées. Il s’était attendu à des retrouvailles plus chaleureuses. À la place, le frère et la sœur se comportaient comme de parfaits étrangers.


			— Je ne savais pas que tu avais de la visite.


			Katie lui lança un regard noir qui resta sans effet.


			— Je ne savais pas que tu allais passer, répliqua Jordan.


			Édra regretta de ne pas s’être enfui en volant par le balcon. C’était pire que d’avoir affaire à des sirènes. Il ne voulait pas attirer l’attention de Katie car il ignorait ce que Jordan lui avait dit à son sujet.


			Il savait qu’il lui envoyait de l’argent et que leurs parents étaient horribles ; il comprenait pourquoi elle était partie. Jordan n’avait pas mentionné qu’elle comptait lui rendre visite, et elle ne l’avait pas prévenu, apparemment. Avait-elle l’intention de rester ?


			Édra recula. Il voulait se débarrasser de la preuve sanglante avant que Katie ne se rende compte qu’il se tramait quelque chose. La cicatrice grise sur le haut de son bras était à peine cachée par la manche de son T-shirt. Elle deviendrait une ligne blanche à peine visible, mais d’ici là, elle serait voyante. Si Jordan n’avait pas dit à ses amis qu’il sortait avec un Mytho, il ne l’avait sûrement pas dit non plus à sa sœur.


			Il se retourna pour s’éloigner et sentit Katie poser les yeux sur lui. Les blessures à moitié guéries dans son dos palpitèrent, et pendant quelques secondes, il crut qu’elles suintaient à travers le tissu du T-shirt.


			— Il vit ici ?


			— Non. Ça t’embêterait si c’était le cas ?


			Jordan répondait du tac au tac aux attaques de sa sœur.


			— Je ne reste que quelques jours, ensuite je vais à L.A, lança Katie en soufflant, exaspérée.


			Une vague de froid parcourut la colonne vertébrale d’Édra. Sa peau refroidit. Il lutta pour rester visible mais échoua. Ses orteils étaient devenus argentés et invisibles aux humains. Il alla dans la chambre avant de perdre le contrôle.


			Los Angeles. Pourquoi tout le ramenait à cette ville ? Il avait vécu trop longtemps dans un monde où les coïncidences n’existaient pas, remplacées par des connexions magiques encore invisibles. Le prétendant qui avait perdu l’affrontement pour la mariée venait d’une éminente famille de vampires de Los Angeles. La strega lui avait dit qu’il irait là-bas.


			Et maintenant Katie.
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